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1er AOUT 
Un pour tous, tous pour un ! 

Les cloches sonnent. Elles célèbrent de leurs 
notes pures un acte simple et grand entre tous : 

Des hommes durs et vrais ont confondu, il y a 
plus de six siècles, leur volonté dans un commun 
amour du pays ; ils se sont attachés les uns aux 
autres par la chaîne toujours vivante et. malgré 
tout, plus solide, d'un serment. 

Ce serment a résisté aux injures du temps. Ja­
mais, aux jours d'épreuves, il n'est venu à la pen­
sée d'aucun de dire que la nécessité devait l'em­
porter sur la loi primordiale, née de la loi jurée. 

Aussi bien, les cloches du 1er août peuvent-
elles chanter un hymne à la fidélité, et disent-elles 
à ceux de la montagne comme à ceux de la plaine 
un cantique qui magnifie la pérennité d'un pacte. 

Ecoutez-les. vous, les égarés, qui, emportés 
par de folles ambitions, avez cru pouvoir réaliser 
le salut du peuple par l'arbitraire et en dehors 
des voies et des principes sacrés de la Démocratie ; 
écoutez-les, vous aussi, qui avez été chercher dans 
des dictatures des formules de gouvernement. 
Ecoutez-les, vous enfin, nos liôtes, et sachez bien 
que, du haut des tours des cathédrales, comme 
du haut des clochers cachés dans la verdure, sur 
le flanc des monts, les cloches suisses proclament 
la fidélité des citoyens à un vieux serment ; elles 
vous enjoignent par là de respecter notre hospi­
talité : elles ont jeté à travers plusieurs siècles 
l'anathème à la face des despotes, un défi aux ty­
rans, et une malédiction aux parjures. 

Ecoutez bien ! 
En Suisse les cloches sonnent à la gloire de la 

Liberté. A. B. 
(Indépendant) 

Courrier de Berne 

La situation économique 

(De notre correspondant particulier) 

Ce n'est pas seulement sur notre tête que se 
rassemblent de noirs nuages fort intempestifs en 
cette période de l'année. Au figuré aussi, l'horizon 
économique international se couvre à vue d'œil. Il 
est vrai que, dans le concert des nations, nous de­
meurons relativement privilégiés, en dépit des obs­
tacles que nous rencontrons de plus en plus dans 
les hautes barrières douanières des pays étrangers. 
Toutefois, par rapport à ces deux dernières an­
nées, nous constatons, nous aussi, un fléchissement 
marqué de la conjoncture. La crise s'annonce. 
.\ous en sentons déjà les premiers effets. 

Les recettes du timbre, des postes, des télégra­
phes, des chemins de fer et des douanes sont sen­
siblement plus basses durant le premier semestre 
de 1930 que dans la période correspondante de 
1928 et de 1929. En revanche, les faillites et les 
concordats reprennent une marche ascendante. 
Nous revenons, d'une manière générale, au niveau 
de 1926. 

Si nous sommes favorisés par rapport aux autres 
pays dans la tenue du chômage, cela tient essen­
tiellement au fait que toutes les industries ne sont 
pas atteintes au même degré par la crise et aussi 
;i notre standard de vie plus élevé en moyenne. Le 
chômage partiel et complet a bien doublé par rap­
port à ce qu'il était il y a un an : mais, vu la pé­
nurie de main-d'œuvre indigène et l'obligation où 
nous sommes, en temps normal, de faire venir du 
dehors tut nombre assez grand de travailleurs, ce 
chômage atteint en première ligne l'élément étran­
ger et les femmes . 

Quant à ces dernières, le manque de travail ne 
leur est pas aussi tragique que pour les chefs de 
famille masculins : car vu la pénurie chronique de 
personnel de maison, elles peuvent plus facilement 
se placer dans les familles comme domestiques. 
C est ainsi par exemple (pie la broderie, qui oc­
cupe surtout des femmes, se trouve souffrir pré­
sentement d'une pénurie de main d'oeuvre en dé-
l"l d'une activité très réduite, parce que ne pon­
a n t plus payer les hauts salaires d'autrefois, une 
grande partie de ses ouvrières a émigré dans les 
services domestiques. 

Néanmoins cette égalisation du marché du tra­
vail ne se fait pas d'une manière aussi satisfaisante 
qu'il serait désirable, pour deux raisons princi­
pales : Tout d'abord parce que, comme nous le 
faisions remarquer plus haut, toutes les industries 
ne sont pas atteintes au même degré. Certaines 
branches comme l'alimentation, l'habillement, l'in­
dustrie chimique, l'agriculture, n'ont aucun chô­
mage ou un chômage insignifiant. D'autres comme 
le bâtiment, l'hôtellerie, l'industrie des machines, 
les transports, ne sont pas atteints dans une me­
sure très considérable. Ce sont l'horlogerie et les 
textiles qui souffrent surtout, soit à cause de l'ap­
plication des tarifs américains ou pour d'autres 
motifs. Or, si dans les textiles la réadaptation du 
personnel (il s'agit surtout de femmes) est relati­
vement facile, il n'en est pas de même dans l'hor­
logerie où les ouvriers sont spécialistes et ne peu­
vent facilement trouver une autre occupation. 

La deuxième raison qui empêche l'égalisation 
du marché est d'ordre moral avant tout. Nous a-
vons affaire à des êtres humains et non pas à de 
simples machines. Il semble en théorie qu'il suffi-
rail de réduire les permis de séjour et les autori­
sations d'entrée du personnel étranger pour sup­
primer automatiquement le chômage des indigè­
nes. Cela se fait dans une certaine mesure, mais 
pas autant qu'il le faudrait pour obtenir un résul­
tat marqué. 

C est que, d'une part, certains ouvriers (comme 
les horlogers précisément) ne se prêtent pas à 
n'importe quel travail plus grossier. D'autre part, 
beaucoup de chômeurs ont une petite propriété 
ou un petit bien qu'ils exploitent à côté de leur 
profession et qu'ils ne sont pas disposés à quitter 
pour aller ailleurs. En fait, sur cent chômeurs, 
il n'y a guère que dix à vingt qui sont dépourvus 
d'attaches, de racines, si l'on veut, pour pouvoir 
se déplacer aux endroits où ils trouveraient un 
travail convenable. 

D'ailleurs la situation n'est pas encore si grave 
qu'il faille recourir à des mesures si radicales. Au 
cours des six premiers mois de cette année, la 
proportion des chômeurs transférables a atteint 11 

h" contre 12 à 22 % en 1929, 20 à 28 % en 
1928 et 23 à 31 % en 1927. La variation de ces 
proportions est relative plus ou moins au degré 
réel de la misère. Plus un ouvrier vit mal plus 
aussi il est disposé à émigrer. Celte règle est tou­
tefois soumise aux restrictions qui découlent des 
conditions de l'activité professionnelle. 

Au surplus l'assurance-chômage a fait chez nous 
des progrès considérables ces dernières années et 
cela est fort heureux. Actuellement 242,564 ou­
vriers sont assurés contre le manque de travail. 
C'est pratiquement l'immense majorité de la popu­
lation laborieuse, de sorte que nous ne courrons 
pas grands risques de subir une misère véritable, 
même si la crise devait s'accentuer encore quelque 
peu ces temps prochains. 

En revanche, il faut s'attendre à des répercus­
sions politiques désagréables en ce sens que les 
volations futures donneront des résultats moins 
favorables (pie ces dernières années à cause du 
mécontentement général qui suit toujours la dé­
pression économique. L. T. 

Un dimanche à Champéry 
Il est bien agréable, par un beau jour d'été, de 

remonter la vallée de la Vièze. aux versants ver­
doyants des bords du torrent jusqu'aux escarpe­
ments de la montagne, de Monthey à Champéry. 
tranquillement assis dans les coquettes et confor­
tables voitures du M. C. M. Ce plaisir nous a été 
procuré l'autre dimanche exceptionnellement 
beau, en cet été maussade, grâce à la direction du 
dit chemin de fer et au comité d'organisation de­
là fête des vieux costumes et du centenaire de l'o­
riginale musique de 1830. Nous exprimons ici no­
tre reconnaissance à qui de droit : à M. le direc­
teur Bachmaun et aux amis de Champéry. 

« * * 

C est avec la plus exquise courtoisie et la plus 
grande cordialité (pie les organisateurs de la fête 
de Champéry. nous redisons nos amis, ont reçu 
leurs hôtes le dimanche du Centenaire. Avec eux 
on se sent en famille. Quels agréables moments 
trop tôt écoulés autour de cette table du Grand 
Hôtel, à deviser en la charmante compagnie de 
compétentes personnalités, des plus pressants pro­
blèmes de l'heure, soit en ce qui concerne la sta­
tion de Champéry même, (pie ses fervents vou­
draient développer encore, soit sur le plan élargi 
des préoccupations générales du pays. Est-il né­
cessaire de relever (pie ce St-Barthélemy de mal­
heur a fait les frais d'une bonne partie de cette 

conversation de table ? On a profité, dans cette 
société de gens curieux par définition, de la pré­
sence de M. Savary, directeur du premier arron­
dissement des C. F. F. pour l'interviewer familiè­
rement sur les dispositions de nos hautes autorités 
ferroviaires et politiques concernant les moyens 
envisagés pour contraindre le fâcheux torrent à 
l'impuissance de nuire. L'obligeant directeur a ré­
futé calmement et objectivement les reproches d'i­
nertie articulés contre les G. F. F. et a fait justice 
de certains remèdes de « bonnes femmes » d'appa­
rence parfois ingénieuse mais inefficaces ou im­
praticables, proposés de divers côtés pour remé­
dier aux graves perturbations causées par les dé­
bâcles du Bois Noir. 

Changeons de sujet. M. Montagnier, notre dé­
voué cicérone, qui témoigne d'une sollicitude cons­
tante et paternelle à l'égard de son cher Cham­
péry, qu'il voudrait voir se développer davantage 
et plus rapidement encore, déplore le fait que la 
station soit le point terminus d'une route à auto­
mobiles. Entre la route de la Forclaz et le chemin 
de fer du Martigny-Châtelard, qui relient directe­
ment Martigny à Chamonix, d'une part, et la gran­
de route par Morgins qui conduit de Monthey 
au Cbablais et qui se trouve dans une situation un 
peu excentrique par rapport au tourisme valaisan. 
il devrait y avoir une autre artère internationale. 
La création d'ne belle route frontalière, faisant 
communiquer plus ou moins directement les gran­
des stations alpestres de Champéry et Chamonix, 
profiterait certainement à toutes les deux, mais 
surtout à la cité du pied de la Dent du Midi. Quin­
ze kilomètres de route à construire à travers le 
col de Coux assureraient la liaison de Champéry au 
village de Morzine, dans un des vallons de la 
Dranse et de là, on atteindrait facilement la vallée 
moyenne de l'Arve. Cette réalisation est un pro­
blème intéressant à étudier pour l'avenir de Cham­
péry. Il mérite qu'on l'examine de plus près. 

A la table des journalistes, avait notamment 
pris place en qualité de correspondant occasionnel 
d'un journal genevois, un jeune ingénieur-pros­
pecteur, M. J. Pittard, le fils du savant anthro­
pologue de ce nom et de l'illustre romancière 
Noëlle Roger qui fit des séjours d'été aux environs 
de Champéry (à la Barmaz) avant d'écrire son 
original roman le Nouveau Déluge dont une colo­
nie de rescapés se regroupa dans le vaste vallon 
montagneux de Clusanfe, resté à découvert. 

+ * # 

Voici le cortège des vieux costumes qui passe 
dans la rue, défilant entre des haies de curieux. 
C'est mieux et plus que le Champéry d'autan, c'est 
tout ce qui reste encore de souvenirs et de sym­
boles du Valais d'autrefois qui se déroule devant 
nos yeux émerveillés. Nous avons déjà eu l'avan­
tage d'assister à plusieurs fêtes des vieux costu­
mes de Champéry, en particulier à celle de 1927 
dont nous avions gardé ce satané goût du revenez-
y .' Sans doute ces manifestations folk-loriques se 
ressemblent toutes. Mais chaque fois les ressour­
ces des organisateurs et le talent des figurants ap­
portaient quelques attraits nouveaux, une scène 
imprévue prise dans le cadre rustique et tradition­
nel de la fête. Le cortège d'hier nous a rappelé 
celui qui s'est déployé si magnifiquement il y a 
deux ans, dans les rues de Sierre, à l'issue de la 
grandiose journée des traditions valaisannes. pen­
dant l'Exposition cantonale de 1928. 

Que noter de préférence dans le pittoresque 
cortège 'i On n'a que l'embarras du choix. Il faut 
l'avoir vu. Les imposants grenadiers passent ma­
jestueux, coiffés de leurs énormes shakos. Au-
dessus d'eux flotte le plus ancien drapeau de la 
commune de Champéry. Voici les musiciens avec 
leurs instruments archaïques de la mode centenai­
re. . sauf quelques anachronismes qu'il faudrait 
pouvoir éviter. Notons entre autres le «serpent», 
c'est-à-dire le trombone, le bruyant chapeau chi­
nois, une clarinette, des violons ; la grosse caisse 
et le triangle règlent le rythme, etc. 

Les couples suivent la musique. Leur accoutre­
ment a été popularisé par la gravure, les cartes 
illustrées. Le cavalier est en chapeau haut de 
forme aux bords plats, en habit à pans, en panta­
lon court et en bas blancs. Les extrémités du col 
relevé encadrent les joues. Les dames du jeu, les 
gracieuses de Champéry, se présentent avantageu­
sement avec leurs bonnets, leurs chapeaux à fal­
balas, les riches fichus et le tablier à ramages. 

L'homme à la barbe, une figure originale de 
Champéry. avait un air crâne, presque martial. Le 
couple des doyens compte 166 ans. Elle est en 
robe rouge et corsage superbe ; lui en frac et gilet, 
vêtement de gala de l'ancien Champéry. Ce cou­
ple, comme vous le pensez, a eu toute l'attention 
des nombreux photographes et cinéastes qui é-
taient accourus à Champéry avec leurs appareils. 

# NOUVELLES DU JOUR 3 
Le gouvernement français, qui se trouve main­

tenant en possession de toutes les réponses au mé­
morandum Briand, à l'exception de celle de la 
Suisse, prépare pour le mois de septembre sa ré­
ponse aux observations qui lui ont été soumises 
par les gouvernements étrangers. 

Ces réponses, dans l'ensemble, sont à peu près 
toutes favorables, mais elles nécessitent une étude 
approfondie, à laquelle les services compétents 
<ont en train de procéder. 

* * * 

Les grands matches mondiaux au pistolet et au 
fusil ont commencé jeudi 31 juillet, à Anvers. 

La Suisse gagne le championnat du inonde de 
tir au pistolet. 

Classement individuel : 1. Revillod de Budé 
(Suisse), 538 points, champion du monde ; 2. Mar­
cel Lafortune (Belgique), 535 ; 3. Dr Schnyder, 
(Suisse) 533. 4. Zulauf (Suisse) 532. 5. Cypriena 
Romero (Italie) 530 points. 

1. Suisse, 2649 points ; 2. France, 2535 ; 3. Da­
nemark, 2520 ; 4. Italie, 2512 ; 5. Belgique, 2484; 
6. Hollande. 2353. 

* * * 
De graves désordres se produisent en Chine. 

Des bandes de pillards, dits communistes, ravagent 
la haute vallée du Yang-Tsé. La ville de Tchang-
Tcha est mise à sac. On confirme la démission 
sensationnelle du général Han-Fu-Shu, comman­
dant l'aile droite des troupes gouvernementales. 

La loi martiale a été proclamée à Hankéou. Des 
régiments nationalistes se sont rendus aux com­
munistes. 

Il est impossible de voir clair dans cette bou­
teille à encre de Chine ! 

* * * 
Le dirigeable anglais R 100 est en route pour 

le Canada. Il compte arriver vendredi à Montréal, 
en 68 heures de vol. ce qui constituerait un record 
de vitesse. 

Un mot de rappel pour le groupe alléchant 
des Champérolaines en pantalons noirs et fou­
lards rouges, symbole vivant de l'usurpation fé­
minine de l'autorité domestique ! 

Les travaux des quatre saisons, les scènes de 
l'inalpe, du «remuage» et de la descente des pâ­
tres, les locataires de chalets, les chevaux trans­
portant les enfants dans les paniers, le berceau, 
le bois de chauffage, les fromages, etc. ; les va­
ches mugissantes et étonnées qui, pendant leur 
stationnement sur le pré de fête mettent quelques 
notes rauques dans la musique centenaire. Les 
travaux de la forêt sont représentés par leurs at­
tributs. Un cheval traîne un billon dans lequel on 
a enfoncé le coin en fer d'un usage courant et 
commode chez nos bûcherons. 

• + * 

L'image du vieux pays a passé. La caravane est 
descendue à la prairie de fête. La foule envahit 
les gradins qui la donminent. La partie essentielle 
de la journée, les vieilles danses vont commencer. 
Le programme comprend douze numéros choré­
graphiques. Quelques-unes de ces danses semblent 
être autochtones à Champéry ; on ne paraît pas 
les connaître dans d'autres vallées du canton où 
survivent encore des danses anciennes. 

D'autres sont ou plutôt étaient communes dans 
les bals rustiques des villages montagnards bas-
\i>'aisans; elles se sont mieux conservées dans le 
val d'illiez et particulièrement à Champéry. Elles 
ont dû être importées par les \ alaisans revenus 
des armées étrangères où ils avaient dépensé la 
bravoure de leurs jeunes années. 

Nous avons assisté à l'exécution impeccable de 
plusieurs variantes de montferrines dont l'une doit 
être dansée par un couple de trois danseurs. La 
jeulutare donne l'impression d'un tout billon en­
diablé (d'où le nom ?) La massacrante est connue 
ailleurs, en Valais, sous un autre nom. Le nom du 
tchibreli semble trahir des origines alémaniques ? 
La danse des trois chapeaux est expliquée par son 
nom. Enfin celte partie chorégraphique s'est ter­
minée par la danse des Rubans (ou la chevillière), 
la plus caractéristique de toutes exécutée à dou­
ble autour de deux poteaux bientôt recouverts de 
dessins multicolores formés par les entrelacs des 
rubans aux couleurs différentes. Un confrère vau-
dois de la région voisine nous a assuré (pie cette 
dernière danse se pratiquait autrefois dans les vil­
lages vaudois aux fêtes de mai. 

L'alerte mélodie «Marie, trempe ton pain» a été 
interprétée avec grâce par cette musique archaï­
que. Entre les danses sont apparus sur la scène 



LE^CONFÉDÉRÉ 

Je joufeur de cor des Alpes, les yodleurs de Vevey, 
en" Vestes d'armaill is, qui chan tè ren t le Ràriz des 
Vaches et autres morceaux d 'un réper to i re de 
langue a l lemande. C'est la p remière fois que les 
yodleurs apparaissent sur la scène de Champéry . 
D'aucuns ont cri t iqué l ' insertion dans le program­
me d 'un numéro qui ne peut pas ê t re en parfai te 
harmonie avec l 'ensemble des tradi t ions champé-
rolaines. 

La fête achevée, nous rendons une visite obli­
gée au chalet hospi tal ier édifié au bas de la 

place de fête. Nous t r inquons avec de vieux et 
fidèles amis. Nous y trouvons en par t icul ier M. 
Paul Défago de l 'Hôtel de Champéry et François 
Défago, au premier rang des an imateurs de la fête. 

L 'heure du dépar t arr ive t rop vite à no t re gré. 
A la gare, nous avons de la peine à t rouver une 
place sur l 'un des t rains bondés du M. C. M. qui 
ramènen t à la plaine la foule des p romeneurs en­
chantés de leur d imanche de Champéry . M. G. 

VALAIS 
Courage récompensé . — En relevant les 

noms de plusieurs Valaisans que la «Fondat ion 
Carnegie» a distingués pour des actes de cour.age,on 
a oublié celui de M. Yvon An thanma t t en , de Siou, 

. qui recevra un diplôme d 'honneur et une mon t re . 
M. An thanma t t en en est à son hui t ième sauve­

tage, dont qua t re au lac de Géronde . Avec un dé­
vouement inlassable et un beau mépris du danger, 
il a por té secours à son prochain sans la moindre 
hésitat ion, chaque fois qu'i l en avait l 'occasion. 

Il a donc par fa i tement méri té l 'hommage et le 
présent de la «Fondat ion Carnegie». 

Au berceau du Rhône. — On comptait 
dimanche, 27 juillet , à l 'Hôtel du Glacier du Rhô­
ne, 402 automobiles , 83 cars, 228 motocyclet tes , 
soit en tout 713 véhicules à moteur . 

Les Suisses de Chamonix. — La colonie 
suisse de Chamonix et environs fêtera le 1er août 
pa r une soirée-banquet qui aura lieu, dès 21 heu­
res, à l 'Hôtel des Gail lands, tenu pa r un compa­
tr iote. Tous les Suisses en séjour ou de passage 
à Chamonix seront les bienvenus. 

Chaussures mil itaires. — (Comm.) Il 
est por té à la connaissance des intéressés, que l'Ar­
senal de Sion délivre dès ce jour, des souliers de 
montagne , à pr ix rédui t , (fr. 28) aux mili taires 
astreints au Cours de répét i t ion et qui ont accom­
pli au moins 85 jours de service, depuis qu'ils 
ont touché la première pa i re gra tu i tement . Il en 
est de même pour les souliers de marche (fr. 22) 
aux militaires non incorporés aux t roupes de mon­
tagne. 

Au prix du tarif (fr. 48 et 38) les souliers peu­
vent ê t re remis sans condit ion, à tous les mili­
taires. 

Il ne sera pas remis de souliers lors de l 'entrée 
en service du Régiment . En conséquence, les inté­
ressés doivent p r end re leurs dispositions AVANT 
l 'entrée en service. 

La remise se fait : pa r la poste cont re rembour­
sement ou di rec tement à l 'Arsenal. Le livret de 
service est nécessaire pour chaque livraison. Indi­
quer bien clairement la poin ture . 

Les travaux de la Dixence . — Une 
activité intense règne dans le val d 'Hérémence . 
Les t ravaux hydro-électr iques de la Dixence en 
sont la cause. La paisible vallée, jusqu'ici dédai­
gnée par les villégiateurs, redoutée des touristes 
à cause de sa longueur, va devenir aussi acces­
sible, aussi p rospère que ses voisines d 'Hérens ou 
d'Anniviers. La route que l'on vient de construire 
d 'Hérémence à Pra long est cons tamment parcou­
rue par une dizaine de camions qui, du dépôt de 
l 'entreprise , à Sion, amènent à Pra long, h pied 
d'oeuvre, tous les matér iaux nécessaires, et il en 
faut non seulement pour les travaux du barrage 
p roprement dit, mais pour les t ravaux prépara to i ­
res, pour la direct ion, les dépôts , les dortoirs , les 
réfectoires, les cantines. Ces jours-ci, les camions 
sont chargés de vivres, de literie, ils passent et 
repassent sans cesse, suivant un hora i re nécessité 
par le sens unique. La route est étroi te et subit 
une telle usure qu 'une équipe d 'une vingtaine de 
Iravailleurs est tous les jours occupée à combler 
les ornières. Les chauffeurs sont sur les dents et 
font preuve d 'une adresse, d 'un savoir-faire re­
marquables . 

Dès Pra long, consti tué naguère par quelques 
granges et les murs branlants d 'un peti t hôtel in­
cendié et jamais reconstrui t , la route , plus large, 
creusée à grands coups de mine dans les rochers , 
abouti t à un pet i t p la teau, en Montaux, où s'élè­
vent déjà plusieurs construct ions. C'est de là que 
par t i ra le téléférage dont ré tabl i ssement avance 
rapidement . Il at te int , presque ver t icalement , un 
chemin d'accès creusé dans les flancs du pic 
d'Arzinol, où trois équipes d 'ouvriers travail lent 
nuit et jour ; ce chemin horizontal pe rmet t ra d'a­
mener sur place les matér iaux nécessaires au bar­
rage, lequel s 'élèvera dans la vallée qui, au-dessus 
du défilé, s'élargit et forme une pet i te plaine. 

Au-dessus de Montaux, au Chargeur, sur un 
peti t plateau que les perforatr ices agrandissent , 
où l'on construit de puissants murs de soutène­
ment , s'édifient les réfectoires, les logements, dont 
les toits en berceau sont caractérist iques. Il va 
de soi que l 'électricité et le té léphone ont été ins­
tallés, il y a déjà longtemps. 

La paisible vallée re tent i t du ronronnement des 
perforatr ices ; l 'écho t ransmet longuement les dé­
tonations des mines qui pa r t en t dans la galerie. Le 
bruit des coups de mar teau , des coups de maillet, 
se mêle au grondement de la Borgne dans la gor­
ge. On admire sans réserve l 'art de l ' ingénieur, 
l 'activité de l 'homme qui savent et peuvent asser­
vir à leur profit les forces de la nature , tout en 
n 'ab îmant pas les beautés de Cette na ture et en 
créant-un lac, lequel sera pour la région un at t rai t 
de plus. , 

D i s t r i c t ' d e M a r t i g n y . -^*. Asile des vieil­
lards. Nous apprenons que récemment a eu 
lieu à St-Maurice une réunion au cours de laquelle a 
été envisagée sérieusement la créat ion d 'un asile 
de vieillards pour les districts du Bas-Valais qui se­
rait construit à St-Maurice. Le pr incipe d'un tel 
projet nous réjouit Nous devons cependant con­
stater , ici encore, la défai l lance du Conseil d 'Etat , 
car c'es't à lui qu ' incombe "en *tOut p remier lieu Pd-
nitiative et la réalisation de cette œuvre sociale. 
Il y a longtemps, bien .Ipngtemps, que not re Goi-^i moins qu'elles ne soient t rop épuisées.-. P lan tons 
vérnement , dont le caractère progressiste est de< d 'abord la progressiste 
venu le refrain du Nouvelliste quotidien, aurait dû 
doter le canton de cet établissement. 

La réunion de St-Maurice nous amène à" poser-
une question. Depuis pas mal de temps l 'opinion 
publ ique est saisie d 'un projet de construction 
d 'un asile de vieillards dans le district de Martigny. 
Nous aimerions être renseignés sur l 'état actuel 
de cette question. Que l'on nous dise une fois pour 
toutes si oui ou non ce p rob lème recevra une solu­
tion et dans quel délai approximatif . Nous croyons 
pouvoir déclarer dès à présent qu 'un grand nom­
bre d 'habi tants du district seraient for tement dé­
çus d ' app rendre qu 'un si beau projet n 'aura pas 
de lendemain dans le district qui a eu le méri te 
de l ' initiative. 

Infirmerie. — Les organes qui prés ident avec 
tant de dévouement à l 'adminis t rat ion de l'infir­
merie de Martigny ont décidé de t ransformer cet 
établissement en hôpi ta l compor tan t en outre un 
pavillon d ' isolement pour tuberculeux. Nous avons 
applaudi des deux mains en apprenan t qu'il y à 
quelque temps déjà les délégués du district ont 
ratifié cette décision. Mais il nous revient d 'autre 
par t que la mise à exécution est re ta rdée par le 
peu d 'empressement que le Conseil d 'Etat ou le 
Dépar tement que cela concerne met à statuer sur 
la demande de subside qui lui a été présentée par 
le Conseil d 'adminis t ra t ion de l ' infirmerie. Il s'agit 
cependant d 'une décision qui ne suscite aucune 
difficulté. Bien au contra i re , le gouvernement can­
tonal devrai t se mon t r e r on ne peut plus satisfait 
d 'avoir à contr ibuer à la créat ion d 'une œuvre si 
hau tement humani ta i re . Ne comprend-i l pas que 
chaque jour qui passe pose sa responsabil i té de 
n'avoir pas a t ténué les maux dont tant de pauvres 
êtres humains sont a t te ints ? 

Des citoyens du district de Martigny. 

Arrestation du voleur d'un canot 
automobile . — Un canot automobile ancré 
dans le por t de Nyon avait disparu mard i ; les 
postes de gendarmer ie du lit toral vaudois furent 
aussitôt avisés ; ils reçurent le signalement du ca­
not et exercèrent sur le lac une active surveil­
lance. Le poste de Vevey ayant aperçu le canot, 
avisa immédia tement le poste de Villeneuve. Les 
gendarmes de ce poste à l 'aide des excellentes lu­
nettes d 'approche dont ils sont pourvus , distin­
guèrent le canot se dirigeant vers St-Gingolph. 
Ils enfourchèrent aussitôt leurs bicyclettes et en 
suivant la rive, sans pe rd re de vue l 'embarcat ion, 
ils se rendi ren t à St-Gingolph par le Bouveret.AvJec 
la collaborat ion de la gendarmer ie valaisanne, ils 
cueill irent à son arr ivée et mirent en lieu sûr le 
voleur, qui ne s 'a t tendai t guère à une telle récep­
tion, encore qu'il eût pu s'en douter . 

S t - G i n g o l p h . — (Comm.) VEcho du Grain-
mont. Société de tir à St-Gingolph, à l'occasion 
des tirs mili taires, organise un tir à prix sur cible 
à 100 points . Ce concours cont inuera dimanche 
3 août, de 7 à 10 heures et de 13 h. 30 à 20 h. 
Le total des trois meilleures passes de 3 coups 
forme le résultat du t ireur, et les couronnes et les 
prix seront distribués le dimanche soir. 

Nous invitons donc tous les amateurs de ce 
noble et a t t i rant sport à venir démont re r leur 
adresse. Ce leur sera en même temps une char­
mante p romenade dans ce coquet village de St-
Gingolph. qui ne manque pas de pi t toresque, le 
dimanche. Le Comité. 

S t - M a u r i c e . — Fermeture des magasins. — 
Le Conseil communal , sur la requête des négo­
ciants, a ar rê té comme suit l 'heure de fermeture 
des magasins : 

Du lundi au vendredi . 20 h. ; les samedis et 
veilles de fêtes, 21 h. 

Les dimanches et jours de fêtes, les magasins 
resteront fermés toute la journée . 

Les boulangers-pâtissiers pour ron t ouvrir le di­
manche et les jours de fêtes, à condit ion de ne. 
\ e u d r e (pie des articles propres à leur métier . 

La vente des journaux pourra se faire jusqu'à 
midi les dimanches et jours de fêtes. 

Les salons de coiffure fermeront les 
lundi et mardi à 20 heures, 
mercredi et jeudi, à 21 heures, 
vendredi et samedi, à 22 heures. 

Les dimanches et jours de fêtes les salons de 
coiffure seront fermés toute la journée . 

Ces dispositions ent reront en vigueur dès le 
lundi, 4 août prochain. 

S t - M a u r i c e . — Chronique viticole. — Le 
temps défavorable du pr in temps et d 'une part ie 
de l'été a por té un impor tan t préjudice à la plu­
part des vignes reconsti tuées, en provoquant une 
forte coulure. 

Ce fâcheux accident aura pour conséquence de 
diminuer le zèle (pie commençaient à déployer nos 
vignerons pour la reconst i tut ion du vignoble C'est 

regret table , car les vignes nouvelles ont fort, 
bonne apparence et promet ten t d 'ê t re plus gêné-, 
relises à l 'avenir. u 

Par contre , les vieilles vignes indigènes, qui ont 
été travaillées consciencieusement, donneront une 
belle récolte, malgré ce temps néfaste : celles qui 
p rodui ront de trois-quarts à un litre de vendange 
au mètre carré , ne sont pas rares. A ce taux, mal­
gré la crise viticole actuelle, la vi t icul ture est 
encore rentable , puisqu'elle représente approxi­
mat ivement une dépense de 0 fr^j;30 pour une re­
cette de 0 fr. 50 par mètre carré . Ces résultats 

devra ient engager nos agriculteurs» à r e p r e n d r e 
courage et à rendre de plus en plua au vignoble 
la place d 'honneur qu'il occupait il y a c inquante 
ans, époque où 3500-4000 brantées étaient produi­
tes chez nous. (En 1885, la Grande Cave a acheté 
à elle seule, 2417 brantées de vendange, de St-
Maurice) . 

Comme conclusion pra t ique , engageons nos 
agricul teurs à bien soigner les vieilles vignes in­
digènes sans les reconst i tuer pour le moment , à 

vigne greffée sur américains, dans les 
parcelles — combien nombreuses hélas ! — d'où 
la vigne a été expulsée. Ces vignes nouvelles ser­
viront de champs d 'expériences, soit au point de 
vue cul ture , soit au point de vue d 'une product ion 
plus conforme au goût nouveau des consomma­
teurs (cépages rouges, ou aut res) . Pa r ces expé­
riences et celles sur tout qui se feront ailleurs, nous 
avons bien des chances de t rouver le correctif à 
appl iquer aux vignes greffées, généra lement or­
gueilleuses et capricieuses. Nous pourrons aussi 
satisfaire nos clients par la product ion do vins 
rouges. Lorsqu 'on aura t rouvé des procédés sûrs, 
pour que la vigueur except ionnel le de ces nouvel­
les p lanta t ions soit assujettie à la product ion , la 
vit icul ture a t te indra une ère de prospér i té incon­
nue jusqu'ici . 

Pour en arr iver là n ' abandonnons pas la pra­
tique de la vit iculture, cette pra t ique seule peut 
nous met t r e à la hau teu r de la tâche qui nous 
est dévolue. 

Observations. — Au bas des Cases se trouve 
une jeune p lanta t ion de vigne greffée sur 3309, 
100 ceps environ d'Aligoté s'y font r emarquer par 
leur vigueur et leur fert i l i té. C'est un plant de 
I r e époque tardive (ce qui signifie qu'il demande 
environ six jours de plus que la Blanchet tc pour 
a t te indre la matur i té ) très résistant au vent et 
d 'après Chancrin, donnan t connue vin, des Grands 
Ordinaires. 

Dans le vignoble voisin de Collonges, un pro­
pr ié ta i re a créé une vigne selon une méthode inu­
sitée jusqu'à ce jour en Valais. Il s'agit d 'une plan­
tation faite avec des baguettes greffées sur table 
et sor tant de stratif ication ce pr in temps . C'est du 

Bordeaux rouge» (probablement le Cabernet-Sau-
vignon, vin de 2me époque) . La reprise a été ex­
cellente. Ce procédé pourra i t convenir à nos ré­
gions du Bas-Valais. 

Ces deux essais sont à étudier de près. 

S i o n . — Ecole de recrues. — Mardi , est arri­
vée à Sion, l 'école de recrues d ' infanter ie de mon­
tagne, au nombre de 330. La vail lante t roupe qui 
est en grande course depuis une quinzaine de 
jours, est par t ie de Gsteig mard i mat in à 4 h., à 
passé le Sanetsch par une pluie ba t t an te , pour1 en­
trer en ville le soir en t re 15 et 18 h. 

La fatigue et la pluie n ' euren t pas raison de 
leur bonne humeur et c'est au son de l 'hymne 
suisse qu'elles pr i ren t possession de la caserne. 

Le soir, une récept ion à laquelle assistait le 
commandant du régiment de Ka lbe rmat t en eut 
lieu au carnotzet municipal et mercredi , la t roupe 
prenai t le train pour St-Maurice. Elle sera licen­
ciée samedi. 

Route de Fionnay. — L'autocar postal 
(jui. jusqu'ici , devait s 'arrê ter à mi-chemin, au-
dessus de Lour t ier , est monté aujourd 'hui , 1er 
août, à Fionnay, pour la première fois. C'est un 
événement pour cette p i t toresque station alpestre 
de la vallée de Bagnes. 

L a f u t u r e v e n d a n g e . — On a déjà cueil­
li sur plusieurs points du vignoble valaisan des 
raisins arrivés à matur i té ce sont les prémices 
d 'une récolte qui donnera satisfaction en général . 
Il est na ture l lement difficile en ce moment d'ar­
ticuler des chiffres : nous avons cependant enten­
du un connaisseur par le r de 15 à 16 millions 
de litres, mais il y a bien des aléas d'ici aux ven­
danges. Au reste, la récolte se présente d 'une fa­
çon assez inégale. Certains parchets de la région 
de Martigny sont de toute beauté ; d 'autres ont 
souffert de la coulure. Il en est de même, paraî t -
il. dans le Centre . Les «Rhins» entre autres sont 
magnifiques. 

On signale depuis quelques semaines une cer­
taine reprise du marché des vins du pays ; il est 
à souhai ter qu'il aille s 'améliorant , les 29 étant 
au reste d 'une quali té tout à fait supér ieure , écrit-
on à la Tribune de Lausanne. 

P e r s o n n e l e n s e i g n a n t . — La Commis­
sion cantonale fribourgeoise des études a délivré 
le brevet de capacité pour l 'enseignement pri-

donJLjtpus donnerons en temps utile le programme 
détaillé, sonfc.destinées à $$»& le.fonds de la piscine et 
à éh ' l îâter rétablissement. •-' """**"*-\ 

Ocloduria s'est livrée à une enquête suggestïvt 
et convaincante auprès des autorités municipales, 
sportives et pédagogiques de notre ville au sujet dé 
l'opportunité et des avantages d'une piscine. 

Toutes les personnes compétentes consultées sont 
unanimes pour appuyer vigoureusement l'idée mise 
en avant. Monthey et Sion ont leurs piscines, il faut 
que Martigny ait la sienne sous peu.' "' 

Voici en particulier la réponse de M. Marc Morand 
président : .. -, 

« J e vous félicite de votre heureuse initiative qui 
'•• mérite l'appui de tous les amis du sport et de l'hy. 
' giène. 

« L'avantage d'une bonne éducation corporelle n'é. 
< ebappe à personne, car elle ne tend pas seulemeni 
•< à développer la puissance physique de l'honniie, 

mais aussi, et surtout, les qualités d'énergie, de per-
< sévérance et de décision si nécessaires dans la vie. 

« Les bains et la natation forment un des élémenti 
de cette éducation qui donne à l'homme la sauté 

« physique et intellectuelle. De tout temps l'art de 
•< nager fut en honneur. Les Romains attachaient uni 
« si grande importance à ce sport que pour caracté-
« riser un homme mal éduqué ils disaient de lui : «Il 
< ne sait ni lire ni nager ». 

« Je suis convaincu qu'avec la bonne volonté dt 
••' tous, notre ville, après Sion et Monthey, aura aus>i 
:< sa piscine, où petits et grands pourront s'adonner 
<< aux plaisirs du bain et de la nage. » 

Les autres réponses sont tout aussi catégorique, 
quant au fond. Il s'agit maintenant de convaincre le 
gros public de la nécessité de la piscine. Le succès de 
cette entreprise d'utilité générale est à cette condi­
tion. La manifestation des 4 et 5 octobre aura pour 
but de déclancher un sérieux mouvement populaire. 
Un comité d'étude doit être désigné. Ne devrait-on 
pas imiter la ville de Sion qui a organisé un cortège 
de bienfaisance ayant donné de bons résultats ? Lei 
piscines de Sion et de Monthey ont coûté 50,000 fr. 
On doit pouvoir trouver aisément une somme sem­
blable à Martigny pour une innovation aussi justifiée. 

A notre tour, nous saluons avec plaisir cette cou­
rageuse initiative, nous espérons qu'elle sera couron­
née de tout le succès mérité, et nous souhaitant 
qu avec l'appui des industriels, des commerçants et 
des amis du sport on entreprenne sans trop larder 1: 
construction de la piscine. 

Dist inction 
C est avec plaisir que les anciens de la 1V/11 ap 

prendront que leur < cuisto», Charles Ropraz, chef d 
cuisine à 1 hôtel Beau-Site, à Beaugy, vient d'êtn 
nommé professeur à l'école hôtelière de Cour. Voici 
au reste ce qu'en disent les feuilles montreusiennes 
M. Charles Ropraz. chef de cuisine à l'hôtel Bea» 
Site, à Beaugy, dont les qualités professionnelles sa 
si hautement appréciées, vient d'être appelé, en qualilt 
de professeur, ù l'école hôtelière de Cour. Tous ceui 
qui connaissent M. Ropraz, son caractère amène. ses. 
capacités, ainsi que sa droiture, le féliciteront de ce 
choix. M. Ropraz qui laisse à Montreux où il a pro­
fessé aux cours professionnels, comme dans diverses 
institutions, un souvenir mêlé de regrets, débutera le 
1er septembre. 

Nos sincères félicitations à cet enfant de Martigny 
pour la distinction dont il est l'objet. 

Un vieux de la lVlll. 

maire à M. Maurice Zermat tcn . de St-Martin et 
Mlle Eva Fumeaux , de Conthey. 

MARTIGNY 

P o u r la p i sc ine 

Notre jeune confrère <•. Octoduria > que dirige avec 
.rèle M. Adrien Darbellay, notre correspondant sportif, 
consacre spécialement sa livraison d'août à la créa-
lion d'une piscine à Martigny. C'est un numéro inté­
ressant pour toute la population de Martigny et nous 
en recommandons vivement la lecture instructive et 
profitable. Avec un empressement non moins grand 
nous, félicitons les initiateurs du mouvement pour la 
création de la piscine. C'est en faveur d'une œuvre 
d'utilité publique indiscutable qu'ils déployent une 
activité désintéressée. 

Ocloduria annonce pour les samedi et dimanche 4 
et 5 octobre prochains, de grandes festivités locales en 
faveur de la future piscine pour rétablissement de 
laquelle a été créé l'autre année, sur la proposition 

de M. Henri Charles, un fonds par la Société de Déve­
loppement. Les recettes de ces prochaines festivités. 

Nécrologie 
Jeudi est décédée, à l'âge de 51 ans, à Genève où 

elle s'était fixée il y a quelque temps, avec ses deui 
fils et sa fille, Mme Vve Berlhe Chappot-Pierroz, an­
cienne négociante à Martigny-Bourg, épouse de notre 
regretté ami Amédée Chappot et fille de feu Joseph 
Pierroz, huissier du Tribunal. 

Nous présentons à sa nombreuse parenté nos con­
doléances les plus sincères. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, samedi i 
') heures 30. 

P é t a r d s d u 1e r Août 
(Corr.J — Les amateurs de pétards sont priés de se 

rendre hors de ville pour donner libre cours à leur 
idiote manie de faire exploser des pétards à l'occasion 
des manifestations du 1er Août. 

11 faut espérer que la police saura prendre les nie 
sures nécessaires afin d'éviter le retour de pareil: 
usages, très goûtés dans les villages nègres. L'argent 
dépensé aussi inutilement ferait meilleure figure das 
un fonds de réserve destiné à la création de la pi> 
fine. Tout le monde s'en trouverait mieux et 1M 
malades particulièrement souffrants dans leurs lits. 

C'est seulement fâcheux pour les marchands d' 
pétards. Mais nous le6 savons assez intelligents et pa­
triotes pour partager notre point de vue. 

Des malades. 

P r e m i e r Août 

Nous rappelons à nos concitoyens l'anniversaire na­
tional du 1er août. Chacun de nos concitoyens aura à 
cu'iir de faire aujourd'hui le beau geste de générosité 
confédérale auquel il est convié et de participer à ls 
manifestation patriotique de ce soir. 

Les pétards sont interdits. 

C o r p s des «Jeunes» de l 'Harmonie 
Ce soir, 1er Août, tous les membres sont convoques 

devant le local, rue des Abattoirs, à 20 heures pré­
cises. Ceci concerne spécialement les membres n'ayant 
pas assisté à la répétition de jeudi soir. 

Casquette de rigueur. Le Comité. 

C i n é m a « Etoile 
Celte semaine deux grands films. «Les Invincibles-

drame d'aviation qui, par de nombreuses scènes dra­
matiques, rappelle «Les Pilotes de la Mort». Dans « 
film, les innombrables admiratrices de Rod la Roct/U''1 

le reverront plus élégant et sympathique que jamais. 
«Folie de Minuit» est joué par Clive Broks l'éuif 

matique interprète des «Nuits de Chicago». 
La représentation de vendredi sera supprimée en 

cas de beau temps, pour ne pas nuire à la liellf 

manifestation du 1er août. 

Vingt-cinq ans d'activité 

Aujourd'hui, 1er août, M. Emile Morand, fête « 
vingt-cinquième anniversaire de son entrée au servie' 
des C. F. F. à la gare de Martigny. 

Nos félicitations. 

Pharmacie de service. 
La phannuvie Closuit. à Martigny-BourK, sera nu-

verte dimanche. 

S UZ E se distingue des imitations 
par la finesse de son bouquet 

file:///eudre


LE CONFÉDÉRÉ 

= En Suisse 
Le ter août pacifique 

Le Conseil d 'Etat vaudois consta tant que les ma­
nifestations ordonnées pa r le par t i communiste 
suisse pour le P remie r Août le sont à l ' instigation 
d'organisations é t rangères qui ont pour but la ré­
volution mondiale ; qu'il est inadmissible que la 
Fête nat ionale du Premier Août soit t roublée pa r 
les manifestat ions d 'éléments subversifs ; qu'il y 
à craindre que des citoyens justement indignés ré­
agissent violemment contre de telles manifesta­
tions et que l 'ordre public soit également t roublé 
de ce fait ; 

en application de l'art. 8 de la Consti tut ion can­
tonale a r rê te : 

1. toute manifestat ion communiste sur la voie 
publique ou ayant un caractère public (cortège, 
rassemblement, meeting, conférence, etc.) est in­
terdite le 1er aofit 1930 dans tout le ter r i to i re du 
canton. 

Sont également interdi ts Pafficbage, la vente, 
la diffusion de tracts ou périodiques de même ten­
dance. 

Les cont revenants sont passibles des disposi­
tions de l 'art. 129 du Code pénal vaudois. 

- - Considérant (pic les manifestat ions projetées 
pour le 1er août par le par t i communiste sont 
susceptibles de t roubler l 'ordre public, le Conseil 
d'Etat de Scbaffbouse a pris un ar rê té interdi­
sant aux par t ic ipants à la manifestat ion commu­
niste de faire du bruit et du tumulte . Les cortè­
ges et les ebants révolut ionnaires sont in terdi ts . 
L'entrée du canton sera défendue aux manifes­
tants é t rangers . 

Les Suissesses à Vétranger 
L'association des jeunes c-Stauffacherinneti», vu 

le but de la collecte du 1er août de cette année, 
a décidé de répondre à un besoin qui se manifeste 
de façon toujours plus évidente dans les milieux 
suisses de l 'étranger. Elle a créé à cet effet une 
fondation, qu'elle a dotée d 'un capital initial de 
"rOOO francs et qui a pour objet de pe rme t t r e à 
de jeunes Suissesses de l 'é t ranger n 'ayant jamais 
vu leur pays, d'y venir pour y suivre un enseigne­
ment ménager , soit dans l 'un des établissements 
île l 'Association des jeunes «Stauffacberinnen» où 
files seraient reçues au même t i t re que les jeunes 
filles du pays dénuées de moyens, soit dans une 
r-cole ménagère officielle de la Suisse romande . 

La chasse à Lucerne 
L'association cantonale des chasseurs a lancé 

un référendum contre la loi votée le 14 juillet par 
le Grand Conseil et qui autorise les communes à 
introduire le système mixte de la chasse avec per­
mis et de la chasse gardée. 

Suisses dévorés 
— La Fondat ion Carnegie a décerné un diplô­

me avec mont re en argent à un jeune employé 
de l 'administration postale, Renato Starnini , qui 
désarma un malfai teur voulant t irer sur l 'automo­
bile postale à San Antonio (Tessin). 

— M. Rober t Bourquin. de Sonvilier (Jura 
bernois) a été nommé par le roi Carol I I officier 
de la Couronne lors de l ' inaugurat ion, le 17 juil­
let, de l 'usine électr ique qu'il a construi te à Mo-
roeni (Roumanie) , usine dest inée à fournir de 
l'énergie à la capitale roumaine. 

Le chemin fie fer de la Bernina 
La demande de concession de M. E. Zimmer-

mann. ingénieur, d i recteur du chemin de fer de 
la Bernina, pour la construct ion d 'un chemin de 
fer à crémail lère au Piz Bernina, a été remise au 
département compétent . La commune de Pont re -
sina a donné en pr incipe son adhésion. La déci­
sion de la commune de Samaden n'est pas encore 
intervenue. D'après le projet , la ligne commencera 
à la station de Morteratscb, à 1899 m., elle suivra 
le Chalcbagu jusqu'à 2627 mètres, d i rec tement au-
dessus du glacier de Boval. De là sera creusé un 
long tunnel de 5380 m. par le Piz Boval, le Piz 
Morteratscb, le Piz Pr ievkus , le Bianco-Grat et le 
Piz Bianco. Le tunnel débouchera près du som­
met de la Bernina, à 4018 mètres . La différence 
Je niveau sera de 2119 mètres . Le chemin de fer 
«va act ionné à l 'électricité. La ligne aura 9340 
mètres et le parcours sera effectué en 80 minutes 
environ. Comme pour la Jungfrau. une auberge 
sera construite sur la Bernina. 

lAt production littéraire 
D'après le rappor t annuel de la Bibliothèque 

nationale, la product ion l i t téraire suisse a aug­
menté encore au cours de l 'année dernière pen­
dant laquelle 2009 œuvres ont vu le jour contre 
1922 en 1928. Répart is au point de vue des lan­
gues, on voit (juc l 'augmentat ion des ouvrages 
publiés en français a été forte, tandis qu 'on cons­
tate un léger recul pour les publicat ions en alle­
mand et en italien. Depuis 1924, le nombre des 
ouvrages dus à d e s écrivains suisses habi tant l'é­
tranger était allé sans cesse en croissant, il para î t 
* être stabilisé puisqu'on a compté 536 œuvres ou 
deux de moins que l 'année précédente . 

Le pauvre bébé 
Un accident mortel s'est produi t sur la chaus­

sée cantonale, dails le village de Cormoret (vallon 
ue St-Imier). Une poussette étai t a r rê tée près du 
magasin du village, lorsqu'un char a t te lé de deux 
chevaux et une auto ar r ivèrent ensemble à sa 
hauteur. Les bêles se cabrèrent et l 'une frappa 
'I un coup de sabot la poussette dans laquelle se 
trouvait une fillette de dix-huit mois, confiée à 
'a garde de son frère aîné. Le frêle véhicule fut 
renversé et l 'enfant projeté sur le t rot toir . On le 
releva et on le conduisit chez ses parents , fermiers 
àWlMlage. Le m$'rjt|f'in tne put malheureusement 
(l»e constater le décès : la fillette avait été litté­
ralement assommée. 

» La* liberté aux chfttnois ;;•• 
La section Moléson du Club alpin, la Société fri-

bourgeoise des sciences naturel les et l 'Union ro­
mande pour la protect ion des animaux ont adressé1 

au Conseil d 'Eta t des péti t ions demandan t qu'i l 
ne soit pas donné suite au projet d 'un parc à cha­
mois formé par la Société de développement de 
Cbarmey en Gruyère . •• i 

ii'-' i 

Dommages non assurables 
Le Conseil d 'Etat fribourgeois décide qu'unci 

collecte sera organisée dans toutes les communes 
du canton, par l 'entremise des préfectures, ' pour 
la dota t ion du Fonds cantonal de secours pour 
dommages non assurables, causés par des forces 
naturel les . 

La route de Gandria 
Le préfet de la province de Côme vient de ra­

tifier le projet pour la construct ion du tronçon 
italien de la route de Gandria , soit de la frontière 
suisse à Oria et Albogasio. Ainsi, la construction 
de la fameuse route de Gandria , soit de Castagno-
la à la frontière i ta l ienne et de là, pa r Porlezza 
au lac de Côme, est défini t ivement assurée. Le 
Conseil fédéral a posé comme condit ion à l 'octroi 
d 'une subvention ext raordina i re pour la construc­
tion de la dite route , que l ' I talie, de son côté, 
s'engage à construire le t ronçon cor respondant sur 
terr i toi re italien. 

Le t ronçon de route à construire sur terr i toire 
italien aura une longueur d 'un peu plus d 'un kilo­
mèt re . Comme il est situé en terrain for tement 
accidenté, sa const ruct ion ne sera pas des plus fa­
ciles. Sur le court t ronçon d'Albogasio à la fron­
tière suisse, la nouvelle route qui aura une largeur 
de six mètres , ne compor te ra pas moins de cinq 
ponts . La dépense totale pour la construct ion de 
la dite route est estimée à 1 million et demi de 
lires. Les autori tés de la province de Côme ont 

l ' intention également d 'améliorer considérable­
ment la route actuelle entre Porlezza et Albogasio 
et qui fera suite à la nouvelle route de Gandria . 
de façon à pe rme t t r e à toute cette ar tère de faire 
face à un certain trafic. 

Les t ravaux commenceront déjà le pr in temps 
prochain et seront conduits de telle façon que tout 
soit te rminé pour le milieu de l 'été 1932. La dé­
cision que les autori tés i tal iennes viennent de 
p rendre en ce qui concerne la construct ion du 
t ronçon italien de la route de Gandria , peut ê t re 
considérée comme une nouvelle preuve de l 'amitié 
et de la bonne volonté dont l ' I tal ie est animée à 
l 'égard de not re pays. La nouvelle route créera 
une communicat ion excellente ent re le Tessin mé­
ridional et la Haute-Engadine . Le tracé choisi lais­
se intact le fameux «Rocco de Gandria» et l'idylli­
que sentier qui passe en cet endroi t , l'un des coins 
les plus charmants du pays tessinois. 

Légionnaires suisses 
M. Birkigt, ingénieur suisse, a été élevé au gra­

de de commandeur de la Légion d 'honneur pour 
services ext raordinai res rendus à l ' aéronaut ique 
française. On sait qu'il est l ' inventeur des moteurs 
Hispano-Suiza. 

M. Aymon de Loriol. industr iel à Paris , a été 
nommé chevalier de la Légion d 'honneur . 

Les accidents 
— A Amriswil (Thurgovie) le petit Messmer. 

2 ans et demi, est tombé dans le Miihlebach, ac­
tuellement en crue. Il a été empor té par les eaux 
et s'est noyé. 

— B. Merkli , 23 ans, célibataire, qui cueillait 
des baies, a fait une chute au-dessus de Mois, en­
tre LTntersterzen et Walenstadt . Il a été t rouvé 
mort mercredi . 

— Jenni , 24 ans, de Bâle, incorporé dans la 
compagnie de mineurs 2, actuel lement au service, 
trrimpa le long des «Klusfluhen» à Boltigcn ( 0 -
ber land) bien que cela soit in terdi t et fit une chu­
te. Gr ièvement blessé, il est décédé sur place. 

— Un maçon, nommé Battista Cansali de Cadro 
(Tessin) 42 ans. est tombé du haut d 'un mur de 
barrage de vingt mètres . La mor t fut ins tantanée . 

La montagne 

D e u x a lp in i s t e s genevois tués 

Jeudi , vers 15 heures , deux alpinistes genevois, 
MM. Briffod et Bouvier, faisaient une excursion 
à l 'aiguille Ravanel , dans le massif du Grepon, 
lorsque la corde se rompit . Les deux montagnards 
firent une chute de quatre cents mètres . Les 
corps ont été ramenés par une caravane à la ca­
bane du refuge, d'où ils ont été transporté» à 
Chamonix et de là à Genève. 

Les détails manquen t , mais d 'après les 
quelques renseignements donnés tout laisse croire 
que le mauvais état de l 'aspérité rocheuse sur la­
quelle les deux alpinistes avaient fixé leur corde 
pour la traversée d 'un passage scabreux, a cédé, 
provoquant la rup tu re de la corde et, par tan t , la 
chute des deux amis. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 

Les assurances sociales en France 
M. Flaudin. ministre, du commerce a adresse 

une circulaire aux grands syndicats au sujet dé 
l 'application de la loi sur .leSiHSSiiraiices sociales. 

Le ministre, constatant (pie certains commer-
çans et industriels ont majoré ou seraient sur le 
point de majorer tous leurs prix, en pré tex tan t 
l 'applicat ion de la loi sur les assurances, r emarque 
que leurs augmenta t ions sont généralement hors 
de p ropor t ion avec le pourcentage réel que re­
présente la acharge de la cotisation pa t rona le , dont 
le maximum est de 5 %. alors que les hausses de 
prix at teignent 40 %. 

Le gouvernement ne saurait admettne qu 'une 
loi dest inée à donner à la masse laborieuse de lé­
gitimes garant ies de sécurité soit mise en échec 
par des pra t iques qui por ten t a t te inte aux intérê ts 
généraux du pays pa r une augmenta t ion générale 
du coût de la vie. Il est décidé de p rendre , le cas 
échéant , des mesures énergiques en vue d'éviter 
t ou te .hausse qui. prendra i t p ré tex te des charges 
provoquées par les assurances sociales. Toutes, les 
manœuvres concertées seront déférées au Pa rque t . 

Le mouvement gréviste en France 
:VÏ. Laval, ministre du travail , a reçu jeudi des 

délégations d 'ouvriers du textile de la région de 
Roubaix, Tourcoing et Haluin . Les ouvriers res­
tent très at tachés à la loi des assurances sociales, 
mais réc lament une augmenta t ion de salaire de­
mandée bien avant l 'applicat ion de la loi des 
assurances sociales. 

— Les grèves qui ont éclaté dans le bassin de 
Maubeurge sont v i r tuel lement terminées. Une re­
prise générale du travail est annoncée pour ven­
dredi . 

— La grève, qui est générale à Lille dans le 
textile et la métal lurgie, s'est é tendue dans la 
banlieue. P resque toutes les usines de la Madelei-
ne-les-Lille sont a t te intes pa r le mouvement où 
un cortège s'est déroulé . Les manifestants se sont 
dispersés sans incidents . 

Cà et là 
— Quatre Arméniens et deux Turcs évadés du 

camp de concentra t ion de Solowki (Russie sont ar­
rivés en Fin lande . Ils avaient été envoyés en Ca-
rélie pour t ravai l ler dans les bois en quali té de. 
détenus poli t iques. Ils tuèrent leurs gardiens et 
s 'enfuirent en Fin lande . 

— L'avia teur japonais Azima est par t i de l'aé­
rodrome de Croydon, à 17 heures, pour Paris , 
d'où il doit gagner Tokio avec son avion de tou 
risme. 

— Le Dr Davidson Black, paléontologiste ca­
nadien, a annoncé de Pékin qu'il avait découvert 
un second crâne de «sinaii thropus pekinensis; . 

— La banque nat ionale de Belgique a abaissé 
le taux de son escompte à 2 }A % sur les effets 
acceptés, 3 % sur les effets non acceptés et 3 Vo 
% sur les avances. 

— Le tourisme en Espagne. — Le gouverne­
ment espagnol vient de signer un décret qui ouvre 
largement l 'Espagne au tourisme. Il a autorisé le 
nouveau Touring-Club d 'Espagne à dél ivrer des 
t r ip tyques à tous les membres des associations 
faisant par t ie de l 'Alliance in terna t ionale du tou­
risme. 

— Une information a été ouver te contre le 
journal Y Humanité en raison de l 'article paru 
mercredi dans ce journal sous le t i t re «1er août 
de lut te dans les casernes et sur les bateaux» et 
contenant des provocat ions de mili taires à la dé­
sobéissance. A la suite de cette décision, un man­
dat d ' amener a été délivré contre le gérant , M. 
Mirel. D 'aut re par t , l ' inculpation relevée contre 
M. F lor imont Boute , rédac teur en chef de YHu-
manité, a r rê té jeudi , est celle d 'avoir encouragé 
la dis t r ibut ion des tracts communistes en vue de 
la journée de vendredi . 

— Etats-Unie et Russie. — L'inspecteur des 
douanes a refusé d 'autor iser l ' ent rée en douane 
de deux navires, l 'un norvégien, le Christ Bors, 
l 'autre anglais, le Grelisle. tous deux venant d'Ar-
kangel avec une cargaison de bois consignée à l'a­
gence commerciale officielle russe aux Etats-Unis. 
Ce serait, d 'après les nouvelles instruct ions de Was­
hington, que cette décision, qui doit marque r l'ou­
ver ture d 'une campagne commerciale contre les 
produi ts du travail faits sous cont ra in te , a été 
prise. Le vapeur anglais Ullapod, arr ivé lundi à 
Por t l and (Maine) avec une cargaison de pâtes de 
bois, s'est vu également refuser l 'autorisation de 
débarquer son chargement . 

Les enfants de Lubeck. — Un nouveau bébé 
vient de mour i r des suites du faux t rai tement 
ant i- tuberculeux, ce qui por te à 63 le nombre des 
décès. 37 bébés sont encore malades. 

Diables ou revenants? — Le Corriere délia Sera 
reçoit d 'Aoste la nouvelle suivante : A Borgo-San-
Osso, dans une maison inhabi tée depuis quelque 
temps, ont lieu de mystérieuses choses. On affir­
me que des flammes sortent des fenêtres, qu'on 
entend des cris, des rires, des frot tements d'ha­
bits de soie et des lamentat ions . Des spirites con­
vaincus ont voulu faire une enquête . Un profes­
seur de musique est en t ré en pleine nuit dans la 
maison hantée . Il laissa son violon sur une table : 
l ' instrument se mit à jouer . Une aut re personne 
qni avait expr imé son scepticisme à l 'égard du 
spiritisme a reçu une gifle. Une troisième per­
sonne a été soulevée de te r re et jetée pa r une fe­
nêtre, d 'une hau teur d 'un mètre c inquante par une 
force mystérieuse. 

On demande un exorciste. On pourrai t s'adres­
ser à la Patrie valaisanne, à St-Maurice. 

L'indépendance de l'Islande. — Des manifesta­
tions contre la souveraineté danoise sur l ' Is lande 
ont eu lieu à l 'ouver ture du par lement islandais. 
Le drapeau danois a été abaissé et remplacé par 
le drapeau islandais à Reikjavvik. 

Sport et chauvinisme. — On mande de Buenos-
Ayrés au Daily Herald : La nouvelle (pie l'Uru­
guay avait bat tu l 'Argentine dans la ' finale du 
championnat de foot-ball a provoqué de violentes 
bagarres . Une femme, qui agitait un drapeau uru-
guayien à la fenêtre d 'un immeuble, a reçu des 
pierres. La police montée a dû opérer plusieurs 
charges mais les énicutiers ont refusé de se dis­
perser. Ils ont a t taqué le consulat de l 'Uruguay, 
dont ils ont brisé les vitres. Les policiers ont dû 
faire usage de leurs revolvers pour (pie l 'ordre 
soit re la t ivement rétabli . Les journaux pré tendent 
que l 'équipe gagnante s'est mont rée bru ta le et que 
l 'arbitre belge l'a favorisée. 

T ¥ LJn^^amion mprtuaiçe jj^-ansportant Jg 0 porps 
d 'un mar in , est arr ivé à Locullquelic , près .Lor ient 
(France) où l ' inhumation devait avoir lieu et où 
étaient réunis la famille, le clergé et les invités, 
lorsqu'on s 'aperçut que la dépouil le morte l le avait 
disparu.. Le panneau du camion s'était abat tu et, 
par suite de t répidat ions sur la route chaot ique, 
le cercueil avait glissé. La bière fut. re t rouvée à 
quelques ki lomètres du bourg, sur la rou t e , . p r è s 
d 'un berger qui gardait son t roupeau. 

Les partis en Espagne. — . L e journal Heraldo 
publie une liste des part is . H y a actuel lement 
constitués en Espagne, suivant eette liste, quinze 
part is de droi te et vingt-e.t-un de gauche. Ce n'est 
pour tan t pas la représenta t ion propor t ionne l le 
qui a créé tous ces par t is dans Ja péninsule. 

— Une terr ible explosion s^est produi te mardi 
clans la fabr iqué d'engins et d 'apparei ls contre le 
feu de Lippold à Elberfeld-Weeresbeck (West-
phal ie) . Elle a été suivie d 'un incendie. On a reti­
ré une personne blessée gr ièvement de dessous les 
décombres. 

— La semaine dernière , 29 cas de poliomyéli te 
ou paralysie infantile se sont produi ts en Hollan­
de. Jeudi , trois enfarlts "d'uni "înfefte famille 
.*ont décédé à Heezez-Limburg. Trois autres en­
fants de cette famille sont encore malades. 

Attention aux champignons ! — Un ouvrier de 
76 ans et un tisserand de F rankenhausen (Saxe) 
qui avaient cueilli des champignons sont tombés 
malades ainsi (pie toute une série de personnes 
auxquelles ils en avaient vendu. Les deux hommes 
sus-mentionnés ainsi qu 'un couple sont décédés. 
Un res taura teur et sa servante sont gravement ma­
lades. 

Les élections canadiennes. — Les derniers ré­
sultats connus des élections générales donnen t la 
répar t i t ion suivante : Conservateurs 138, l ibéraux 
85, divers 19. Les gains des conservateurs dans 
les provinces de Québec et de la Pra i r ie ont dé­
passé les prévisions les plus optimistes. 

Au sujet des élections au Canada, le Times fait 
r emarquer que par suite du gain de 24 sièges ac­
quis pa r les conservateurs dans la province de 
Québec, l 'é lément français a repris une place pré­
pondéran te dans ce par t i . 

Les enfants de Madame veuve Amédée CHAPPOT, née Pierroz, 
Monsieur Marcel CHAPPOT, Mademoiselle Rosa CHAP­
POT, Monsieur Amédée CHAPPOT, domiciliés à Genève, 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de veus faire part de la perte cruelle 

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Berthe CHAPPOT 
leur très chère mère, sœur, belle-sœur, nièce et parente, dé­
cédée pieusement à Genève dans sa 51 me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, samedi à 9 h. 30. 
Domicile mortuaire : Rue de l'Eglise. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Monsieur et Madame J. DORNER. représentant des Machines 
Singer, à Martigny-Ville, 

ainsi que les familles parentes et alliées,' 
ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissan­

ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per­
sonne de 

Monsieur Jean DORNER 
leur cher père, beau-père, grand-père et oncle, décédé, à Bor­
deaux, à 69 ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Madame v e u v e J o s e p h ANDREY, à Bâillon, 
r e m e r c i e tous c e u x qui, de près o u d e lo in , ont 
pris part a son grand deuil . 

Cinéma Etoile, lYlarlignii | 
Red la Rocque dans 

a 

CLIVE BROKS dans 

"Folie de 

inclines" 
2*44 

J'envoie pour Fr. 10.00 un 
complet veston et pantalon fa­
çon LYON bien cousu et rivé, 
Ire qualité. A chaque commande 
j'ajoute gratis 6 grands mou­
choirs couleur et une bonne 
ceinture. Vente de confiance. 
Indiquez vos mesures s. v. pi. 

Ecrivez à Louis KOENIG, 
Maison Phil ibert , LAU­
SANNE. 

A vendre au bord du lac de 
Champex une propriété com­
prenant parc boisé d'environ 8 
à 900 m2 avec grève et un cha­
let neuf avec route d'accès, cave, 
salle à manger, fumoir, petit sa­
lon, cuisine équipée, salle de 
bains, 2 W.C., 3 chambres de 
1 ou 2 lits, ch. de bonne en­
tièrement chauffable pr l'hiver, 
dans situation magnifique» avec 
vue sur les Dents du Midi, le 
Catogne et le lac. S'adres. Dr 
Perret, Chalet des Godys, Lac 

Champex 

A LOUER 

Chambre meublée 
a la villa Sam-Suffy, route du 
Simplon, près de Martlgny-Gare 

GRAISSE 
extra fille franco à fr. 1.60 le kg. 

par bidon de 7 kg. 

Bouctterie Beeri. martigny 
PÊCHES de table 

5 kg. fr. 4.70, 10 kg. fr. 9.— 
TOMATES t 

5 kgi.fr. 1.95, 10 kg. fr. 3.70 
OIGNONS s 10 kg. fr. 2.70 

ElffplH contre remboursement 
G. Pèiipioii, no 19, Bellinzona 

imprimes en fous genres 
Imprimerie Nouve l le 

Martigny 

ImpHmerie APOiiéelle, Jiarttyny 
Téléphone 111) A. M ont fort Avenue des Acacias 

http://kgi.fr


LE CONFÉDÉRÉ 

Collonges 
D i m a n c h e 3 a o û t 1 9 3 0 

KERMESSE 
organisée par la S o c i é t é d e m u s i q u e 

Bal c h a m p ê t r e ~ A t t r a c t i o n s d i v e r s e s 
En cas de pluie, renvoi au dimanche suivant 

TRANSPORTS FUNEBRES 
A. M U R I T H S . A. 

Pompes Funèbres Catholiques de Genève 
Téléphone 50288 Rue Chaudronniers 16 

CERCUEILS - COURONNES 
P. MOULINET, Rue du Collège, Martigny 

MM. R. TROILLET &. Frères, Oraières 
Oscar Mariethod, Sion, Téléphone 181. Henri Vica-
rini, Sierre. Mlle D. Barlatey, Monthey. M. G. Bise, 

Montana 

SAXON 
Asperges 

SAXON 
Fraises 

A vendre 

SAXON 
Abricots 

Plusieurs parcelles de terrain de 2500 m2 env. 
aux Iles bourgeoisiales de S a x o n . — S'adr. à 
HENRI MERMOUD, SAPINHAUT s. SAXON 

• SI on. • 
QT R I N R f l l P U Dimanche3août 1930, 
ôrUl I lUULrn 7 a io h. et de 13.30 a 20 h 

I Tirs à prix I 
I 
mm 

sur cibles à ÎOO points 
organisés par la Société de tir E c h o 

d u O r a m m o n t 
Invitation cordiale. 

I 
J 

Banque de Br i gue 
à Brigue 

ROMAMEL 
La perle 

der Baux de table 

Dépôt : 

Distillerie Morand 
MARTIGNY 

Téléphone 3b' 

Poulettes 
Toujours 

grand choix 
Poussines 3 

mois fr. 3.50 
4 mois fr. 4.— 
5 mois fr. 5.— 
6 mois fr. 6.— 
Oisons, 
Canetons. 

Envoi partout par poste 
- et chemin de fer -

Parc Avicole, Sion 

Union du Foyer 
Oeuvre d'Organisation du Ma­
riage. Institution de toute hono­
rabilité. Nombreuses relations 
en Suisse et à l'Etranger. Pros­
pectus et quest. contre Fr. 3.— 
en timbre poste. C a s e S t a n d , 

1 6 2 , G e n è v e 

Léon DELALOVE 
médecin-Dentiste 

Martigny 
ABSENT du 1er au 18 août 

Chambre meublée 
indépendante, a l o u e r de suite 

S'adresser a Louis Rard, im­
meuble Banque Coopérative, à 
Martigny. 

F r o m a g e tout gras, à fr. 3 — 
mi-gras de montagne, à fr. 2.10 
maigre vieux, tendre, à fr. 1.50 
le kg. — A. HALLER, B E X 

Dr B. Zimmermann 
dentiste, SION 

a b s e n t jusqu'au 

19 août 

dernière pipe 
que vous h'rerez de vclre paquet' 

Cornerfo 
sera fout aussi bonne 
quela première.Le paque. 
l'âge Cornelto commode 
er bien conçu conserve 
au tabac sa fraîcheur 
etsasaveur premières. 
Qariandcz 5z 'c'cnc'/o-
dans tes deôUs detaoac. 
t'ede mayae 

gemmât son <xvçt/à 

Wiedmer Fils SA. 
'lonufacture de tabacs Wasen '/( 

Capital-Actions 
Fonds de réserve 

fr. 1 . 0 0 0 . 0 0 0 
fr. 2 3 0 . 0 0 0 . -

Compte_de chèques postaux : II c. 253, 
Bureau de Sion 

La Banque se charge de toutes opérations de 
Banque et de Change aux meilleures conditions : 

Prêts sur Billets 
Prêts Hypothécaires et 

Communaux 
Ouvertures de Crédits 

en comptes-courants garantis par hypothèques, 
nantissements, de valeurs ou cautionnements 

Achats et ventes de Titres 
Paiements Outre-Mer Travelers Chèques 

Taux actuels des dépôts: 
En comptes-courants de 3 à 3 '/, °/o 
En comptes de dépôts suivant la durée de 3 V, à 5 % 
Sur carnets d'épargne, avec autorisation de 

l'Etat et garantie spéciale 4 '•/, 7, 
Contre obligations à 3-5 ans S o/o 

La Banque délivre des tirelires à domicile 
contre un premier dépôt de fr. S.— 

mW Location de CASSETTES dans la 
chambre forte. 

SALAMI 
p. kg. Fr. 4.— 

Saucisses au cumin p. paire Fr. .20 
Gendarmes — . 3 0 
Cervelas — . 2 0 
Emmentaler , - . 3 0 
Salametti , — . 5 0 
Schiibllg St-Oallols t . — 
Saucisses de garde ,, pièce „ 0.S0 
Mortadella genre tesslnols kg. „ 2.80 
Graisse de cheval, crue et cuite p. kg. 1.80 

à partir de S kg. I.GO 
Viande séchée Ire quai, à manger crue 3.20 
Viande famée, grasse, p. cuire p. kg. 2 . — 
Contre remboursement. Grandes com­

mandes, franco 

Boucherie Chevaline B. Bianchi 
Ostermundigen, près Berne 

Demandez ûjj 
notre dernier prospectus 

No 204 T PATRIA, seule, accorde à ses assurés, 
en dehors des nombreux el importants 
avantages de ses polices, un taux de 
dividende, progressif dès le début de 
l'assurance, aussi élevé que celui de 
3.1% actuel, payable après deux ans 

d'assurance déjà. 

PATRIA 
Société Mutuelle Suisse 
dAssurances sur la Vte 

BALE 

Marcel Cheseaux, Agent général, Saxon. 
Maurice Parvex, Inspecteur général/.Collombey. 

Dr Peiiissier 
S/JPC. MM. gorges, oreilles 

absent 
du Sta juillet au 70 aoù 
5P°°«xxx>oooooooooooooooooooocx»o6o 

Banque Populaire de martigny 
— S. A. s 

AVEC 5000 FRANCS SUISSES 
Vous pouvez vous établir à Paris ou environs dans fonds de commerce 
E p i e e r i e , c a f é , h ô t e ! , b o u c h e r i e , c h a r c u t e r i e , i n d u s t r i e , 

c o m m e r c e d e l u x e , en vous adressant à : 

L'Agence SUISSE DE PARIS » « t : * ^u 
HPJ^ Nombreuses références dans la colonie SUISSE de Paris. Tous renseignements gratuits 4 B B 

Bloes 
11 sur 1 8 c m . 

de 100 feuilles perforées 
papier blanc 3 5 et. 
papier ligné 3 5 et. 
papier quadrillé 4 0 et. 

I 

Rabais par quantité 

Imprimerie nouvelle, martigny 
A. MONTFORT 

a qualité... 
qui fait la valeur d'une chose et qui assure 

son succès. Ne l'oubliez pas, si vous voulez 

annoncer. 

„Le Confédéré" 
premier journal de publicité du Valais 

doit cette réputation surtout à la qualité de 

ses lecteurs, à leur capacité d'achat et à 

une quantité appréciable d'abonnés. C'est 

la meil leure garantie de succès pour votre 

réclame et vos petites annonces. 

Dépôts à t e rme 
Comptes-courants 
Caisse d 'Epargne 
P rê t s s u r Billet 

Ouver ture de Crédits 
CHANGE 

Nous traitons toutes opérations de banque 
aux meilleures conditions 

gooooooooooooooooooooooooooooooooQ 

Traitement sec contre le mildiou 
D é p ô t MONT-D'OR, SION 

(PONT DE LA MORGE) 

• B B B t B B H H B H H 

c((e est 
naturelle, xain£ 

i t d'un goût agréable 
{DÉPOSITAIRE : E D . M A S S E R E Y , SIERRE 

Closuit & C'\ Banque de IM ip f 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

Prêts 
Dépôts 

sur cautionnement, hypothèques 
Nantissement de titres, polices 
d'assurances sur la vie, etc. 

à 3 et 0 

H 

5 ans W 

c'i préavis A A 
ou bloqués *T ™ * f 

EN COMPTES-COURANTS 3 ii [ 

Escompte de papier commercial aux meilleures 
conditions — Envois de fonds en tous pays 

Bien des Bitters 

Vous sont offerts ; 

Le meilleur est 

Le „DIABLERETS'i. 

MYRTILLES TESSINtë 
toujours fraîches. 1 caisse 
5 kg., ï r . 4 . 3 0 ; 2 caisse» 
5 kg., ï r . 7 . 80 , port dû,c 

remboursement 

A. Fransceiia, Minusio-Ut 

FEUILLETON du « CONFEDERE 65 

Le Père Goriot 
par 

H. DE BALZAC 

Les hommes les plus dis t ingués de la cour , 
les ambassadeurs , les minis t res , les gens illus­
trés en tout genre , chamar r é s de croix, de 
p laques , de cordons mul t ico lores , se pressa ient 
a u t o u r de la vicomtesse. L 'o rches t re faisait r é sonne r 
les motifs de sa mus ique sous les lambr is dorés de 
ce palais , déser t p o u r sa re ine . Madame de Beauséan t 
se tenai t debou t devan t son p r emie r salon p o u r re­
cevoir ses p r é t e n d u s amis. Vê tue de b lanc , sans au­
cun o r n e m e n t dans ses cheveux s implement nattéB, 
elle semblai t calme, et n 'aff ichai t ni dou leu r , ni 
l i e r té , ni fausse joie. P e r s o n n e ne pouvai t l ire dans 
son âme. Vous eussiez dit une Niobé de m a r b r e . Son 
sour i re à ses in t imes amis fut parfois ra i l leur ; mais 
elle p a r u t à tous semblable à e l le-même, et se m o n t r a 
si bien ce qu 'e l le étai t q u a n d le b o n h e u r la pa ra i t de 
ses rayons, que les plus insensibles l ' admi rè ren t , com­
me les j eunes Romaines app laudissa ien t le g lad ia teur 
qui savait sour i re en exp i r an t . Le m o n d e semblai t 
s 'être pa ré p o u r faire ses adieux à l 'une de ses sou­
vera ines . 

—• Je t rembla is que vous ne vinssiez pas, dit-el le 
à Ras t ignac . 

— Madame, répondi t - i l d ' une voix émue en pre­
nant ce mot p o u r un r ep roche , je suis venu pour 
res ter le dern ie r . 

— Bien, dit-elle en lui p r e n a n t la main . Vous êtes 
peu t -ê t r e ici le seul auque l je puisse me fier. Mon 
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ami, a imez une femme que vous puissiez a imer tou­
jours . N 'en a b a n d o n n e z aucune . 

Elle pr i t le bras de Ras t ignac et le mena sur un 
canapé , dans le salon où l 'on joua i t . 

— Allez, dit-el le, chez le marqu i s . J acques , mon 
valet de c h a m b r e , vous y condui ra et vous r eme t t r a 
une le t t re p o u r lui. Je. lui d e m a n d e ma correspon­
dance . Il VOIIF la r eme t t r a tou te en t i è re , j ' a i m e à le 
croi re . Si vous avez mes le t t res , montez dans ma 
chambre . On me p rév iend ra . 

Elle se leva p o u r al ler au-devant de la duchesse 
de Langeais , sa mei l leure amie , qui venai t aussi. Ras­
t ignac pa r t i t , fil d e m a n d e r le marqu is d 'Ajuda à 
l 'hôtel Rochef ide , où il devait passer la soirée et où 
il le t rouva . Le marqu i s r e m m e n a chez lui. remit une 
boî te à l ' é tud ian t et lui dit : 

— Elles y sont toutes . 
Il pa ru t vouloir pa r l e r à Eugène , soit p o u r le 

ques t i onne r sur les événemen t s du bal et sur la vi­
comtesse , soit p o u r lui avouer que déjà peu t - ê t r e il 
é ta i t au désespoir de son mar iage , comme il le fut 
plus t a rd ; mais un éclair d 'orguei l bri l la dans ses 
yeux et il eut le dép lo rab le courage de ga rde r le se­
cret sur ses plus nobles sen t iments . 

— Ne lui dites rien de moi, mon cher Eugène . 
Il pressa la main de Ras t ignac par un m o u v e m e n t 

a f fec tueusement t r is te et lui fit signe de pa r t i r . Eu­
gène revint à l 'hôtel de Beauséant et fut in t rodui t 
dans la c h a m b r e de la vicomtesse, où il vit les apprê t s 
d 'un dépa r t . Il s'assit près du feu. regarda la casset te 
en chêne et tomba dans une p ro fonde mélancol ie . 
P o u r lui, m a d a m e de Beauséant avait les p ropor t ions 
des déesses de VIliade. 

— Ah ! mon ami !... dit la vicomtesse en e n t r a n t 
et a p p u y a n t sa main sur l 'épaule de Ras t ignac . 

Il ape rçu t sa cousine en p leurs , les yeux levés, 
une main t r e m b l a n t e , l ' au t re levée. Elle pr i t tout à 
coup la boî te , la plaça dans le feu et la vit b rû le r . 

— Ils dansent ! ils sont venus tous bien exac t emen t , 
tandis quo la mor t v iendra tard . Chut ! mon ami. dit-

elle en m e t t a n t un doigt sur la bouche de Ras t ignac 
près de pa r le r . J e ne verra i p lus jamais ni Par i s ni le 
monde . A cinq heures du mat in , je vais pa r t i r p o u r 
al ler m 'enseve l i r au fond de la Normand ie . Depuis 
trois heures après-midi , j ' a i été obligée de faire mes 
p répa ra t i f s , s igner des actes , voir à des affaires : je 
ne pouvais envoyer pe r sonne chez... 

Elle s ' a r rê ta . 
— Il était sûr qu 'on le t rouvera i t chez... 
Elle s 'a r rê ta encore , accablée de douleur . En ces 

momen t s , tout est souffrance et cer ta ins mots sont 
impossibles à p rononce r . 

Enfin, repr i t -e l le , je comptais sur vous ce soir 
pour ce de rn ie r service. Je voudra is vous donne r un 
gage de mon amit ié . Je pensera i souvent à vous, qui 
m'avez pa ru bon et noble , j eune et candide au mil ieu 
de ce monde où ces qual i tés sont si rares . J e souha i t e 
que vous songiez quelquefois à moi. Tenez , dit-elle 
en j e tan t les yeux a u t o u r d 'el le , voici le coffret où je 
met ta i s mes gants . Tou te s les fois que j ' en ai pr is 
avant d 'al ler au bal ou au spectacle , je me senta is 
belle, pa rce que j ' é ta i s heureuse et je n'y touchais 
que p o u r y laisser que lque pensée gracieuse : il y a 
beaucoup de moi là-dedans, il y a tou te une m a d a m e 
de Beauséant qui n'est plus , acceptez-le : j ' a u r a i soin 
qu 'on le p o r t e chez vous, rue d Artois . M a d a m e de 
Nucingen est fort bien ce soir, aimez-la bien. Si nous 
ne nous voyons plus, mon ami, soyez sûr que je ferai 
des voeux p o u r vous, qui avez é té bon pour moi. Des­
cendons , je ne veux pas leur laisser croire que je 
p l eu re . J 'a i l ' é te rn i té devant moi. j ' y serai seule , et 
pe r sonne ne m'y demande ra compte de mes larmes. 
Encore un regard à cet te chambre . 

Elle s 'arrêta . Puis , après s 'ê t re un moment << 
les yeux avec sa main, elle se les essuya, les lu 
d'eau fraîche et prit le bras de l ' é tudiant . 

— Marchons ! di t-el le . 

Rast ignac n 'ava i t pas encore senti d'émotion j 
violente que le fut le contac t de ce t te douleur 
b lement c o n t e n u e . En r e n t r a n t dans le bal, EugSf 

lit le t o u r avec m a d a m e de Beauséan t , derni': 

dél ica te a t t en t i on de ce t te gracieuse femme. Bi': 

il ape rçu t les deux sœurs , m a d a m e de Restaud f'1 

dame de Nucingen . La comtesse était magnifique' 
tous ses d i aman t s étalés , qui , p o u r elle, et aient 
lants sans dou te , elle les por ta i t pour la dernière 
Que lque puissants que fussent son orgueil f' 
amour , elle ne soutenai t pas bien les regards tli 
mar i . Ce spectacle n 'é ta i t pas de n a t u r e à renu" 
pensées de Rast ignac moins tr is tes , il revit sot-
d iaman t s des deux sœurs le grabat sur lequel • 
le pè r e Gor io t . Son a t t i t u d e mélancol ique ayant I-
pé la vicomtesse, elle lui ret i ra son bras. 

— Allez ! je ne veux pas vous coûte r un |>''j 
di t-el le . 

Eugène fut bientôt réclamé par Delphine ' 
relise de m e t t r e aux pieds de l ' é tudiant les honni' 
q u e l l e recueil lai t dans ce inonde, où elle <i' 
ê t re a d o p t é e . 

— Comment t rouvez-vous Nasie ''. lui dil-t'H'' 
(à suivr'j 
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L' A P É R I T I F R E N O M M E _ 

blanc 
et 

rouge 

Exigez-le au siphon, addition'11 

citronnelle. Désaltérant exe)* 
Ayant' exclusive pour le W«' 
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